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LA  MORT  TRAGIQUE 

DE  L’ INTENDANT 
DE  PARIS. 


Lt  N T E N D A N T de  Paris  a été' 
accufé  d’avoir  eu  part  à tous  les  projets 
du  parti  de  Poppofition , d’avoir  favorifé 
la  venue  des  troupes  dans  l’Ile  de  Fran- 
ce; il  a été  accufé  d’un  crime  dont  il  eft 
inoui , que  jàmais  Juge  fe  foit  rendu' 
coupable;  il  a été,  dis-je,  accufé  d’avoir 
voulu  faire  périr  la  récolte  jufques  dans 
fes  racines;  d'avoir  donné  ordre  de  met- 
tre le  feu  aux  moiffons,  pour  affamer 
Paris;  fauf,  dit-on,  à accorder  un  dé- 
dommagement aux  Propriétaires,  lors 
delà  rédudion  de  la  Capitale.  Si  cet. 
abominable  complot  a jamais  exifté  , & 
qu’on  en  ait  eu , comme  on  l’allur'e , la 
preuve  par  les  papiers  qui  ont  été  trou- 
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vês  dans  fon  porte- feuille , l’Intendant' 
<3e  Paris  méritait  la  mort  : cela  feul  doit 
fuflfire  pour  nous  exçufer  aux  yeux  des 
autres  Peuples  de  TEurope  fur  la  promp- 
titude, la  violence  du  fuppliçe  de  M.  . 
Berthier. 

Lorfque  la  Cabale  a été  diflipée,  que 
fes  complots  ont  été  avortés , Tlnten- 
dant  de  Paris  s’eft  enfui;  mais  il  a été 
arrêté  par  les  habitans  de  Compiegne  : 
ceux-çi  ont  auffi-tôt  donné  avis  aux  ha^ 
bitans  de  Paris  ^ de  la  prife  de  M.  Ber« 
thier.  Le  Bnreau  de  la  Ville  a envoyé 
deux  cents  cinquante  hommes  à cheval 
pours’en  emparer,  & leconduirekParis  s 
îi-tôt  qu^on  a étédnftruit  <^ue  le  Prifôn- 
nier  arrivait,  la  Bazoçhe  a envoyé  cent 
piétons  Bazochiens^pourgroflirrefeorte^ 
& empêcher  que  l’Intendant' ne  fût  in- 
fülté. 

Son.  entrée  n’a /.été  rien  moins  que 
triomphale..  Il  étair  avec,  un  E]eâ:eur  > 
dans  un  cabriolet , jdopt  on  avait  coupé 
les  flores  , pour  que,  le  Public  pût,  voir  le. 
Prifonnier  , & que  ]ui-mê,me  pût  apper- 
çeyoir  la  tête  de  fon  béau-pere  ^ quiitail 
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portée  devant  lui  en  guife  d’étendard  : 
c’eft  ainfi  que  Tlntendanc  de  Paris  eft 
arrivé  à THotel-de-Ville. 

Interrogé  par  le  Comité  fur  les  dif- 
férens  crimes  qu’on  lui  imputait,  il  a 
répondu  par  une  juftification  vague, & 
générale  , difant  qu’il  ne  favait  pas  ce 
qu’on  lai  voulait  ç qu’il  n’était  point  cou-« 
pable.  L’Intendant  à repréfenré  à MM, 
du  Comité  qu’il  étoit  haraflTé , qu’il  n’a- 
vait point  repofé  depuis  .quatreqours  ; 
il  lés  a priés  .de.  furfeoir  toute  procé- 
dure iufoü’au  lendemainv  Sa. demande 
a paru  jufte  , elle  a -été  accordée il  a 
été  réfolu  que  M.  Benhier  ferait  conduit 
dans  les  prifons  de  S.  Germain,  pour  y 
palTer  la  nuit.  On  fe  difpofait  h Py  con- 
duire , mais  le  Peuple  en  a difpofé  au- 
trement ; il  a refufé  de  ratifier  le  juge- 
ment provifoire  ; il  a craint  même  que 
lePrifonnier  ne  s’échappât;  il  a forcé  fur 
la  Garde,  & s’eft  emparé  de  Tlntendant. 
Le  Prifonnier  a été  conduit  fur-le-champ 
aufatal  réverbéré,  qui,  depuis  quelques 
jours  J fert  de  gibet , & il  y a été  pendu. 
,^près  cette  exécution , on  lui  a arraché 
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le  cœur,  quî  a été  porté  encore  palpitant 
à rHôtel-de-VîHe  où  Ton  a fait  hommage 
de  ces  déplorables  rettes  à MM.  du  Co- 
mité. Le  Peuple , fatisfait  de  ces  exécu- 
tions , bien  capables  d’effrayer  les  préva- 
ricàre'irs  & tous  ceux  qui  fe  jouent  de 
r opinion  publique,  s’eft  retiré  tranquil- 
lement chez  lui.  Avant  defeféparer,  les 
principaux  d^entre  le  Peuple  ont  donné 
à MM.  de  la  Ville  l’afrurance  la  plus 
pofirive  que  déformais  on  fe  tiendrait 
tranquille , qu^on  reprendrait  paifible- 
rnent  les  travaux  ordinaires , & que  le 
Peuple  ne  ferait  plus  rien,  à moins  que 
des  gens  mal  intentionnés  5 du  parti  de 
Poppofition  à Verfailles,  ne  voulut  en- 
core mettre  des  obftacles  au  bien  public. 


